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  À mon père, qui a nourri mon imagination


    et m’a convaincue que je pouvais tout faire.


    


    À ma mère, qui m’a toujours soutenue et aimée.
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    La vie après la mort



  

    Ça ne s’est pas passé comme prévu.


    En fait, ça fait plus d’un an que rien ne se passe comme prévu. J’ai totalement perdu le contrôle de ma vie depuis le jour de mon arrivée à Katmere, alors il n’y a pas de raison pour que ça change aujourd’hui.


    J’enfile mes bas, lisse ma jupe du plat de la main, puis saute dans mes bottes noires préférées et attrape mon blazer d’uniforme.


    Mes mains tremblent un peu – en réalité, tout mon corps tremble. C’est mon troisième enterrement en moins de douze mois. C’est faux de dire qu’on s’habitue à tout : moi, je ne m’habituerai jamais à ça.


    Il y a cinq jours, j’ai relevé le défi que j’avais lancé au Cercle.


    Il y a cinq jours, Cole a brisé le lien de promesse entre Jaxon et moi, et ça a manqué de nous détruire.


    On a failli mourir, tous les deux… Et Xavier, lui, est mort pour de vrai.


    Mon estomac se soulève à cette pensée. J’inspire profondément pour me retenir de vomir. Il me faut quelques minutes, mais je parviens à me calmer.


    Il n’y a pas de petite victoire.


    J’enfile mon blazer puis jette un œil au miroir pour m’assurer que je suis présentable. Ça peut aller, à condition qu’on ignore mes yeux vitreux et ma peau tirée, et que mes boucles restent sagement dans le chignon que je leur ai imposé. Décidément, le deuil ne me va pas au teint.


    Au moins, les bleus que je me suis faits durant le match de Ludares se sont un peu estompés. L’autre chose qui me rassérène, c’est que mon oncle a enfin décidé d’envoyer Cole le loup-garou dans un centre de redressement pour paranormaux au Texas. J’espère qu’il y rencontrera des brutes encore plus épaisses que lui, c’est tout ce qu’il mérite.


    La porte de la salle de bains s’ouvre sur ma cousine Macy en peignoir et serviette. On a plus que vingt minutes avant le début de la cérémonie, je devrais la presser… Mais elle vacille à chaque inspiration, et je ne parviens pas à m’y résoudre.


    Je connais ça. Je sais ce qu’elle ressent.


    En silence, elle se dirige vers le lit et enfile l’uniforme que j’ai préparé pour elle. C’est horrible de la voir comme ça. Ses blessures à elle ont beau être invisibles, elles sont bien plus douloureuses que les miennes.


    Macy a toujours été mon roc : lumineuse là où Jaxon est sombre, enthousiaste quand Hudson est sarcastique, joyeuse face à ma tristesse.


    Aujourd’hui, il ne reste rien de tout ça. Elle n’est plus qu’une ombre qui fixe son uniforme comme si c’était la première fois de sa vie qu’elle le voyait.


    — Tu as besoin d’aide ? je demande.


    Ses yeux bleus ont l’air hantés.


    — Je ne sais pas pourquoi je suis si…


    Sa voix se brise. Elle se racle la gorge avant de continuer.


    — Je le connaissais à peine…


    Les yeux pleins de larmes, elle serre les poings. Je sais ce que c’est de se sentir coupable d’être encore en vie alors que quelqu’un qu’on aime a disparu.


    — Ne minimise pas ce que tu ressens. On s’en fiche, que tu venais juste de le rencontrer. Tu le connaissais, tu l’aimais, et c’est ce qui compte, dis-je en l’enlaçant.


    Un sanglot la secoue. Je la serre fort contre moi, fais de mon mieux pour la réconforter aussi bien qu’elle le fait depuis mon arrivée à Katmere.


    — Il me manque, souffle-t-elle en se pressant contre moi. Il me manque tellement…


    Mon cœur s’effrite un peu plus à chaque seconde. Pauvre Macy, pauvre Xavier…


    Enfin, elle s’écarte et s’essuie les joues.


    — Allons-y, dit-elle avec un pauvre sourire. Je ne veux pas être en retard.


    Je me détourne pour la laisser s’habiller. Quand je pose à nouveau les yeux sur elle, une exclamation m’échappe. Elle est magnifique, évidemment, mais ce n’est pas ça qui me surprend : ses cheveux sont passés du rose vif au noir d’encre.


    — C’est mieux, murmure-t-elle en recoiffant ses mèches. Le rose, c’est pas top pour un deuil.


    — Ça te va bien.


    Et c’est vrai : tout va bien à Macy. Même chauve, elle serait sublime. Le noir rehausse son visage délicat, lui donne un air fragile.


    — Bon, allons-y, décrète-t-elle.


    J’attrape mon téléphone pour prévenir nos amis que nous arrivons, mais c’est inutile : ils se tiennent juste derrière la porte.


    Flint, Eden, Mekhi, Luca, Jaxon… et son frère Hudson. Ils sont tous là. Pas tous en bon état, certes… mais ils sont là.


    Mon cœur se gonfle de reconnaissance. Peu importe qu’on soit tous mal en point, on est là les uns pour les autres. Ça, ça ne change pas. Ça ne changera jamais.


    Et puis, mon regard croise celui, sombre et froid, de Jaxon.


    Entre nous, pour le coup, tout a changé.
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    Promesse brisée



  

    

      Trois semaines plus tard…


      — Je t’en supplie !


      Macy se jette sur son lit, les yeux implorants. C’est tellement bon de la voir enfin sourire que je ne peux pas m’empêcher de sourire en retour.


      — Par pitié, abrège les souffrances de ces garçons. Ils n’en peuvent plus ! Je n’en peux plus ! Plus personne n’en peut plus !!!


      — Que veux-tu que je fasse ? je réplique en balançant mon sac à dos par terre avant de m’effondrer sur mon matelas. Ce n’est pas comme si c’était moi qui causais leurs souffrances.


      Ma cousine ricane.


      — C’est vilain de mentir. Tu es à cent cinquante pour cent la raison pour laquelle Jaxon et Hudson se traînent comme des vieux sacs.


      — T’exagères. Y a plein de facteurs qui expliquent leur état. J’en suis responsable à cinquante pour cent, grand max.


      Je regrette immédiatement d’avoir dit ça. Les joues de ma cousine pâlissent d’un coup. Avec ses cheveux noirs, elle ne ressemble plus du tout à la fille joyeuse que j’ai rencontrée en novembre.


      Macy me devance avant que je ne puisse m’excuser :


      — Crois-moi, je sais à quoi ressemble un vampire malheureux. Là, on en a deux sur les bras. Et, au cas où tu ne t’en douterais pas encore, c’est dangereux d’être à la fois aussi puissant et aussi triste.


      — Ça, je suis au courant.


      Moi aussi, je suis à bout.


      La situation est la suivante : apparemment, Hudson n’était pas encore diplômé quand Jaxon l’a tué. Il lui manquait quelques crédits, parce qu’il a fait le gros de sa scolarité à Londres avec des précepteurs et qu’il est arrivé plus tard que la normale à Katmere.


      Donc : il est là. Au lycée. Dans le château.


      Tout comme Jaxon. Ils sont tous les deux là, partout, tout le temps, à m’observer avec un visage impassible et leurs émotions qui grondent sous la surface.


      Ils attendent que je me décide.


      — Je ne comprends toujours pas pourquoi je suis promise à Hudson, je soupire. Je pensais qu’il fallait être ouverte à l’idée pour que le lien se mette en place.


      Macy glousse.


      — Clairement, tu n’es pas opposée à cette idée !


      Je lève les yeux au ciel.


      — Je suis reconnaissante envers Hudson, c’est tout. C’est pas pour autant qu’il va pouvoir me mettre dans son lit.


      Les yeux de Macy brillent de malice.


      — Donc tu y as pensé ?


      Je lui balance un coussin qu’elle évite en riant.


      — Tu sais, la plupart des élèves dans ce lycée tueraient pour trouver un seul promis. Et toi, tu t’en dégotes deux à peine arrivée ! Ça devrait être interdit.


      Ses taquineries ne m’aident pas.


      Hudson s’assied souvent avec nous à la cafèt’ ou en classe. L’Ordre est toujours méfiant, ainsi que Flint, mais il lui a suffi d’un sourire et d’un latte vanille pour gagner le cœur de ma cousine.


      Depuis, Macy est fermement de son côté. D’ailleurs, elle en veut à Jaxon : selon elle, c’est sa faute si notre lien a été rompu. Je me demande si sa préférence pour Hudson est sincère, ou si c’est juste qu’elle en veut à Jaxon de nous avoir menés jusqu’à la Bête Invincible qui a tué Xavier.


      Quoi qu’il en soit, une chose est sûre : il va falloir que je prenne mes responsabilités. Je ne peux pas faire l’autruche pour toujours.


      Depuis l’enterrement de Xavier, je passe tout mon temps à cogiter pour trouver un moyen d’arranger la situation entre Jaxon et moi, Hudson et moi, Jaxon et Hudson… Et je n’arrive à rien.


      Macy devine mon angoisse.


      — Grace, je te taquine, c’est tout… Je sais que tu fais de ton mieux.


      — Mon mieux ? j’explose. Je n’ai aucune idée de ce que je dois faire. Je commence à peine à m’habituer au fait que je suis une gargouille, et maintenant je dois me préparer à siéger à ce foutu Cercle des enfers !


      — Le foutu Cercle des enfers ? s’esclaffe Macy.


      — Et pour ne rien arranger, je vais probablement finir décapitée ou enfermée à vie dans une tour…


      Je ne plaisante qu’à moitié : les parents de Jaxon et de Hudson en ont après moi.


      — C’est Jaxon que j’aime ! Je ne peux pas changer ce que je ressens. Mais je ne veux pas blesser Hudson non plus… Je ne veux pas le forcer à me voir en couple avec son frère !


      C’est un cauchemar. Je n’en dors plus. Chaque fois que je ferme les yeux, je revois Cyrus qui plante ses canines dans ma gorge, Hudson qui me creuse une tombe… Ou pire : l’expression de Jaxon quand Hudson nous a révélé que j’étais sa promise.


      — Grace, tout va bien se passer, me souffle Macy.


      — Si tu le dis…


      Je roule sur le dos pour fixer le plafond, mais ce sont leurs yeux que je vois. Un regard sombre, un regard clair, aussi tourmentés l’un que l’autre. Ce qu’ils attendent de moi, je ne vois pas comment le leur donner.


      J’aime Jaxon.


      Avec Hudson, c’est compliqué. Ce que je ressens pour lui n’est pas de l’amour. D’accord, mon pouls s’accélère à sa vue : il est incroyablement sublime. Évidemment qu’il m’attire ! Le lien de promesse fait son petit effet, c’est sûr, mais est-ce que je peux pour autant considérer ça comme des sentiments sincères ?


      Après tout ce qu’il a fait pour moi, après toutes ces semaines qu’on a passées ensemble, pris dans la pierre… Je ne veux pas lui briser le cœur.


      Je grogne. Lui briser le cœur ? En vérité, je ne sais même pas si Hudson désire être mon promis. Si ça se trouve, ça l’ennuie autant que moi.


      — Pardon, soupire Macy. Je voulais pas te mettre mal à l’aise.


      — C’est pas toi, c’est juste…


      — Le monde entier ?


      J’opine.


      Elle s’adosse au mur pour m’observer avec une patience inhabituelle. Quand le silence devient trop pesant, je craque.


      — C’est trop. Trop à la fois. Je n’ai pas la force de faire face.


      Comment va réagir ma cousine ? Va-t-elle me rassurer ? Ou, au contraire, m’exhorter à arrêter de pleurnicher ?


      Rien de tout ça : elle éclate de rire.


      — Sans blague, Grace ! Évidemment que tu ne peux pas t’en sortir seule. Je serais carrément inquiète si tu pensais le contraire !


      Je suis presque vexée. D’accord, la situation me dépasse, mais l’entendre le dire aussi franchement est un peu insultant.


      — Ah oui ? Et pourquoi ?


      — Parce que tu n’es pas toute seule. Je suis là pour te soutenir. Et tes petits copains aussi.


      — Mon petit copain, je la corrige. Je n’en ai qu’un seul.


      Je lève un doigt pour souligner mon propos. Macy me décoche un regard rusé.


      — Bien sûr, bien sûr. Mais juste pour que tout soit bien clair : c’est lequel des deux vampires ?
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Ces liens qui nous séparent



— T’es relou. Tu veux pas qu’on se concentre sur des trucs plus importants, genre le bac ?

Entre la mort de mes parents, le changement de lycée et les quatre mois que j’ai passés déguisée en fontaine, j’ai pris un super retard en cours. Si je ne finis pas mes devoirs de rattrapage à temps et que je ne brille pas aux examens, je vais devoir redoubler. Et ça, il n’en est pas question. En même temps, si Hudson peut rattraper son retard après être littéralement revenu d’entre les morts, je devrais m’en sortir, non ?

— Parce que c’est encore pire que mes problèmes de promesse ! je m’exclame. Comme si je n’avais pas déjà assez de travail en plus de devoir gérer la situation avec le Cercle et Cyrus et…

— … ton promis ? suggère malicieusement Macy. Pardon, je n’ai pas pu résister. Mais tu as raison : il faut que tu réussisses ta terminale, même si j’aimerais bien que tu restes un an de plus avec moi.

Elle attrape son ordinateur portable.

— Et vu que je suis à la fois ta meilleure cousine et ta meilleure amie, je vais t’aider. Tu as une présentation d’histoire de la magie à rendre, non ? J’ai entendu des terminale en parler.

— Oui, je dois choisir parmi les sujets traités cette année et rédiger dix pages sur un aspect qu’on n’a pas eu le temps d’approfondir. Le Dr Veracruz prétend que c’est pour élargir nos horizons, mais je le soupçonne de vouloir en réalité nous torturer.

Macy pianote sur son clavier :

— J’ai un sujet tout trouvé !

— Ah ouais ?

— Les liens de promesse ! T’as déjà de l’expérience sur la question, en plus !

Je secoue la tête.

— J’ai raté ce cours-là, mais Flint m’a expliqué que c’était possible d’être connectée à plusieurs personnes durant sa vie. Ma situation n’a rien d’exceptionnel.

Macy lève un sourcil.

— Jaxon et toi êtes quand même les seuls à avoir rompu votre lien autrement que par la mort.

— Ça n’était jamais arrivé ? je demande, le cœur battant. Vraiment ?

Comment va-t-on réparer ça, si personne n’a jamais été concerné avant nous ? Et pourquoi nous ? Pourquoi est-ce que le sort s’est acharné comme ça ?

— Vraiment, confirme Macy. Les liens de promesses ne se brisent jamais. C’est une loi de la nature.

Et pourtant, je l’ai senti, je l’ai vécu ! C’était si horrible que ça a manqué de nous détruire, Jaxon et moi.

— Jamais ?

— Jamais de toute l’histoire du monde, Grace, insiste Macy. Les liens de promesse ne peuvent pas être rompus tant que les promis sont vivants. Jamais. Jamais, jamais, jamais…

— C’est bon, j’ai compris… Les liens de promesses sont indestructibles. Sauf que le nôtre est brisé, et il me semble qu’on est toujours vivants, tous les deux.

Macy fronce les sourcils.

— Ouais. C’est inouï. Pas étonnant que vous soyez dans un si sale état.

— Il y a quand même une chose que je ne comprends pas. Si ça n’arrive jamais, alors…

— Jamais, m’interrompt-elle, jamais, jamais, jamais…

Je lève une main pour qu’elle me laisse finir.

— S’ils ne se brisent jamais, pourquoi existait-il un sort pour rompre le nôtre ? Où est-ce que la Sangsue l’a trouvé ?
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Bingo wingo



— Tu sais ce qu’on mange ce soir ? je demande sur le chemin de la cafétéria. J’ai oublié de regarder.

On a passé trois heures à faire des recherches sur les liens de promesse. Pour l’instant, force est de constater que Macy a raison : aucune trace d’un lien brisé par le passé, ni d’un sort qui servirait à les rompre. On n’a rien trouvé. Par contre, on meurt de faim.

— Ce sera sûrement dégoûtant, grimace-t-elle. C’est le mercredi maudit, aujourd’hui.

— Mercredi maudit ?

Je n’ai aucune idée de ce que ça signifie. Ces dernières semaines, j’ai été trop préoccupée pour prêter attention au menu. Déjà que j’ai du mal à me souvenir de mettre mon uniforme le matin…

— Je te conseille de prendre un yaourt glacé, grince Macy. Et peut-être un quignon de pain, si tu te sens téméraire.

— Un yaourt glacé, c’est tout ? Sérieusement ? Pourtant les sorcières de la cantine cuisinent super bien !

— Elles sont incroyables, confirme Macy. Mais elles prennent congé un mercredi par mois pour leur soirée wingo. Et ça tombe aujourd’hui.

— Une soirée wingo ? C’est quoi ?

J’imagine un sport qui se joue en volant sur des ailes de corbeaux. Comment ai-je pu rater ça ?

— Le wingo est la version sorcière du bingo, explique ma cousine. J’ai trop hâte d’avoir l’âge d’y jouer !

— Ça doit être du bingo vachement hardcore, si c’est réservé aux adultes.

— Tu ne crois pas si bien dire ! sourit Macy. Les règles sont les mêmes qu’au bingo, sauf que chaque fois qu’on tire un de tes numéros, tu dois avaler un shot de potion au hasard. Du coup tu te retrouves à faire la poule, ou bien tes vêtements rétrécissent de trois tailles… Le mois dernier, une sorcière s’est mise à rugir comme un tyrannosaure !

Elle s’esclaffe.

— En gros, si tu parviens jusqu’au bingo, t’as bien mérité ta victoire ! Les sorcières des cuisines adorent ce jeu. C’est toujours Marjorie qui gagne, à tel point que Serafina et Felicity l’ont accusée d’avoir charmé les boules…

— Qui a charmé les boules de qui ? demande malicieusement Flint qui débarque derrière nous. Parce que je pense que c’est interdit par le règlement intérieur.

— Rêve pas, rétorque Macy. J’expliquais les règles du wingo, c’est tout.

Flint s’arrête net.

— Oh, non… Ne me dis pas que c’est aujourd’hui ?

Macy soupire.

— J’en ai bien peur.

— Vous savez quoi, j’ai pas si faim finalement, grommelle-t-il en reculant, je vais juste…

Macy l’attrape par le bras.

— Ah non ! tu ne vas pas t’en sortir comme ça. Viens souffrir comme tout le monde.

Et ils se dirigent tous les deux en râlant vers la cafèt’.

— Ça peut pas être si terrible, je proteste. Dans mon ancien lycée, on ne pouvait même pas se rabattre sur le yaourt glacé.

— Oh, si ! je t’assure que ça l’est !

— C’est même pire que tout, renchérit Flint.

— Pire que tout ? Qui est en cuisine, exactement ?

Deux regards horrifiés accueillent ma question.

— Les vampires.
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Maudit, Maudit Mercredi



— Les vampires ? je répète, abasourdie.

— Yep, confirme Flint d’un air dégoûté. Je ne comprendrai jamais pourquoi Foster pense qu’ils font de bons remplaçants.

— Tu aurais nommé qui, toi ? intervient Mekhi qui arrive dans notre dos. Les dragons ? On ne peut pas se contenter de chamallows brûlés.

— Au moins les chamallows, c’est comestible, rétorque Flint en me tenant la porte de la cafétaria.

— T’exagères. Le boudin noir, c’est très nutritif.

— Du boudin noir ?

Berk ! Je déteste ça. Je sonde le buffet pour voir s’il reste des snacks de ce midi, mais non. Ils sont toujours débarrassés avant le dîner.

— Ça va aller, promet Mekhi en nous menant vers le buffet.

— Comment ça se fait que je n’aie jamais entendu parler des soirées wingo ? je demande tout en essayant de repérer Jaxon… et Hudson.

Les frères Vega ne sont nulle part en vue, ce qui me soulage autant que ça m’inquiète.

— Je crois que le mois dernier, Jaxon t’avait préparé une soirée tacos à la bibli ce soir-là, répond Macy.

C’était il y a seulement un mois ? Ça me paraît si loin. Ma vie a tant changé depuis…

— Des tacos à la bibliothèque, soupire Flint. Ce serait super, ça.

— Grave, soupire Macy.

— Ne les écoute pas, me souffle Mekhi. Ce n’est pas si horrible que ça.

— Tu ne manges pas, rétorque Flint, tu n’as donc pas le droit d’avoir une opinion.

— Pas faux, rigole Mekhi. Allez, je vais me prendre de quoi boire et je nous réserve une table.

Avec un dernier clin d’œil à Macy, il s’éloigne vers les gros thermos orange alignés contre le mur.

La file est plus courte que d’habitude. Rien ne me tente sur le buffet clairsemé.

Il n’y a même pas de salades ! Juste une marmite de soupe dans laquelle je reconnais quelques légumes (ouf !) mais aussi des boulettes couleur rouille non identifiées.

— C’est quoi ? je murmure à Macy tout en faisant un signe à Marise, qui me sourit de derrière le buffet.

— Du sang coagulé.

Nous dépassons un plateau de boudins noirs. Je sais qu’il y a plein de gens qui adorent ça, mais… Ouais, non. Ce qui me bloque, c’est que le tout ait été préparé par des vampires. Certains des profs sont très vieux jeu : qui nous dit qu’ils se sont contentés d’utiliser du sang animal ?

Je suis à deux doigts de renoncer quand je repère une pile de crêpes. Quel soulagement ! Je remarque toutefois qu’elles sont teintées d’un rouge sombre…

— Ne me dites pas qu’ils ont mis du sang dans les crêpes.

— Ils ont carrément mis du sang dans les crêpes, me répond sombrement Macy.

— C’est une recette suédoise, m’informe Flint en en empilant plusieurs sur son assiette. On appelle ça des Blodplättar, et ce n’est pas mauvais.

Plusieurs vampires m’observent, et je ne veux vexer personne, alors je prends une crêpe.

Après l’avoir arrosée de sirop d’érable et m’être servi un gigantesque bol de yaourt glacé vanille-chocolat, je suis Flint et Macy jusqu’à la table réservée par Mekhi. Eden et Gwen l’ont déjà rejoint.

Eden sourit à notre arrivée, puis pique la cerise qui couronnait le yaourt glacé de Macy.

— Je savais que t’allais faire ça, se marre ma cousine en indiquant une seconde cerise. C’est pour ça que j’en ai pris deux.

Rapide comme l’éclair, Eden attrape la seconde et la gobe.

— Leçon numéro un : ne jamais baisser la garde devant un dragon.

Macy fait la moue, et toute la table éclate de rire. Une fois assise, je transfère quelques cerises de mon bol vers celui de Macy.

— T’es la meilleure cousine du monde, me souffle-t-elle avec un grand sourire.

C’est la première fois que je la vois aussi joyeuse depuis la mort de Xavier, et ça me ravit. Elle n’est pas remise, loin de là, mais elle est sur le bon chemin.

Autour de moi, la conversation va bon train : projets à rendre avant la fin d’année, examens, ragots sur des gens que je ne connais pas… J’essaie d’écouter, mais je ne suis pas très concentrée : je cherche toujours Jaxon et Hudson des yeux. Ridicule, je sais, puisqu’il y a seulement trente minutes, j’assurais à Macy que je n’avais pas le temps de m’en faire pour eux.

Pourtant, je ne peux pas ignorer mes sentiments : j’aime Jaxon de tout mon cœur, et Hudson est mon ami. Ils m’inquiètent, tous les deux… Il est temps qu’on ait une vraie discussion.

J’en suis à la moitié de mon yaourt quand toute la cafétaria devient silencieuse. Ma peau se hérisse. Je n’ai pas besoin de me retourner pour savoir qu’il est là.
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Pauvre promis



Jaxon. Le souffle coupé, je le sens s’approcher dans mon dos.

Le couinement qui échappe à Macy m’informe qu’il doit être de très mauvaise humeur. Elle a beau s’être un peu détendue en sa compagnie ces dernières semaines, elle n’a pas oublié à quel point il est dangereux. Les autres non plus, si j’en crois les expressions de mes camarades.

Même Flint s’est crispé sur sa chaise, oubliant ses crêpes. Il a l’air à la fois méfiant et téméraire. C’est uniquement parce que je m’inquiète de ce qu’il risque de faire que je trouve le courage de me retourner.

Sans surprise, Jaxon se tient derrière moi. Ce qui est plus étonnant c’est que, malgré sa proximité, je ne ressens rien d’autre qu’un léger frisson – et pas du genre agréable.

Hier soir, il m’a proposé de le rejoindre dans sa chambre pour travailler, mais j’ai dû décliner parce que j’avais déjà prévu de bosser avec Hudson. Évidemment, ils se sont disputés : aucun des deux ne pouvait envisager qu’on travaille tous les trois ensemble, comme des gens raisonnables.

J’ai fini par aller étudier dans ma chambre. Seule. Et incapable de me concentrer, tellement j’étais en colère.

Les deux messages que j’ai envoyés aujourd’hui à Jaxon sont restés sans réponse. Je comprends que mon amitié avec Hudson lui déplaise, mais il ne s’agit pourtant que de ça ! Ce n’est pas ma faute si on est promis ! Et je n’arrête pas d’assurer Jaxon de mon amour.

Alors non, je ne mérite pas le silence froid qu’il m’impose.

Ni ce regard glacé qu’il darde sur moi.

Nous nous défions durant une éternité. Le silence s’étire, fragile comme une fine pellicule de glace. Enfin, Luca s’avance et demande :

— On peut s’asseoir ?

Je réalise alors que Jaxon n’est pas seul : tous les membres de l’Ordre sont derrière lui, alignés comme pour lui prêter main-forte en cas d’attaque. Je mange souvent avec Jaxon et Mekhi, mais plus rarement avec les autres : Luca, Byron, Rafael et Liam.

— Avec plaisir, je réponds en indiquant les places libres autour de la table.

Mais ce n’est pas à moi que Luca posait la question : il est concentré sur Flint. Qui le regarde en retour, rougissant un peu.

Si je m’attendais à ça !

Je croise le regard d’Eden, qui me sourit, confirmant mon impression. Peut-être avais-je tort quand je présumais que Jaxon était l’amour déçu de Flint ? Peut-être était-ce Luca ? À moins que Luca ne soit ce nouveau garçon que Flint a mentionné lors de notre conversation ? On n’a plus parlé de sa vie amoureuse depuis, et je n’ai pas osé le questionner.

En tout cas, Luca ne le laisse pas indifférent et, à l’évidence, c’est réciproque.

Flint opine, et Luca s’installe à côté de lui. Macy se rapproche d’Eden pour laisser de la place à Jaxon, qui tire une chaise et se glisse près de moi.

Mon cœur s’emballe quand nos cuisses se frôlent. L’ombre d’un sourire passe sur ses lèvres. Il me frôle à nouveau, délibérément cette fois.

Ça me coupe le souffle. Jaxon. Mon Jaxon.

— T’as passé une bonne journée ? me demande-t-il.

Je secoue la tête : mes notes sont si basses que je ne suis toujours pas sûre d’avoir mon bac.

— Horrible. Je préfère ne pas en parler.

Son silence n’a fait qu’aggraver la situation, mais ça, je ne le lui dis pas. Il le sait déjà, de toute façon. Et ça ne lui fait pas plaisir.

Je m’éclaircis la gorge.

— Et toi ?

En grimaçant, il passe une main dans sa crinière sombre, révélant la cicatrice qui zèbre sa joue gauche. La cicatrice que sa mère, la reine Delilah, lui a infligée pour se venger du meurtre de son ainé. Qui est revenu d’entre les morts. Et à qui je suis maintenant promise, même si je suis toujours amoureuse de mon ancien promis, à qui je n’aurais jamais dû être arrachée.

Quel affreux imbroglio ! J’en ai mal à la tête.

— Pareil, finit par répondre Jaxon.

Il n’ajoute rien et moi non plus. C’est étrange d’être aussi timide avec lui maintenant. Avant, on pouvait discuter de tout, pendant des heures.

En comparaison, tout le monde autour de nous semble à l’aise. Eden plaisante avec Mekhi, et Macy avec Rafael. Byron et Liam sont plongés dans leur conversation et Flint… Flint flirte avec Luca. Alors que Jaxon et moi parvenons à peine à nous regarder.

J’avale une dernière bouchée de yaourt avant de réaliser que j’ai totalement perdu l’appétit et de lâcher ma cuillère. Bon, zut. Si je n’arrive même pas à manger, autant aller à la bibliothèque.

Jaxon doit sentir mon malaise : juste avant que je ne me lève, il glisse sa main sur la mienne. C’est si bon, si familier, que j’entremêle mes doigts aux siens par réflexe, oubliant mon agacement.

Il m’embrasse le bout des doigts, puis place nos mains jointes sur sa jambe. Je frissonne d’aise. C’est dans ces moments-là, quand on se touche, que je me dis qu’on a encore une chance. Peut-être que tout n’est pas perdu. Qu’il nous reste de l’espoir.

À la pression qu’il exerce sur mes doigts, je devine qu’il pense pareil. Pourtant, il ne dit rien, peut-être de crainte de gâcher l’instant. Nous restons là, silencieux, à écouter les autres parler. Et ça marche : c’est bon. C’est agréable.

Jusqu’à ce que mon corps s’électrise.

Pas besoin d’être un génie pour deviner ce qui vient de se passer : Hudson est entré dans la salle. La main de Jaxon se crispe sur la mienne.






6
Un vega de trop



Un instant plus tard, tous mes amis remarquent son arrivée, et comme un seul homme, détournent le regard. Tous, sauf Macy, qui lui fait signe de la main et s’écarte pour lui laisser de la place.

Hudson la remercie d’un murmure et pose son plateau sur la table. Il est chargé d’un thermos de sang… et de quatre parts de cheesecake.

Le sourire de Macy s’élargit. Elle attrape une part.

— Oh… t’aurais pas dû !

— C’est wingo, ce soir, non ? Je me suis dit que ça vous ferait plaisir.

Hudson parle à Macy, mais c’est moi qu’il regarde. À nos postures, il devine que Jaxon et moi nous tenons la main sous la table. C’est idiot, mais je me sens coupable. Percevant mon trouble, Jaxon lâche ma main.

Comme si de rien n’était, Hudson se retourne vers ma cousine.

— Ça te dit une partie d’échecs, ce soir ?

Ils jouent ensemble plusieurs fois par semaine. Hudson le lui a proposé pour lui changer les idées après la mort de Xavier, et Macy a accepté parce qu’elle avait pitié de lui, vu que tout le monde l’évite. Entre-temps ils y ont tous les deux pris goût : j’ai récemment surpris ma cousine en train de googliser des stratégies.

— Avec plaisir, répond-elle, la bouche pleine. Tu verras, un de ces jours, je te battrai.

— Apprends à bouger ton cavalier d’abord.

— Pas ma faute si c’est la pièce la plus compliquée !

— C’est plus dur que les dames, hein ? la taquine Eden en lui piquant un morceau de cheesecake.

— Ben oui, se rengorge Macy. Toutes les pièces bougent différemment !

— Moi aussi, je peux jouer avec toi, intervient Mekhi depuis le bout de la table. Hudson n’est pas le seul grand maître à table !

— Oui, mais je suis le seul à posséder ma propre table d’échecs, réplique l’intéressé.

Eden ricane.

— Pas de quoi se vanter, Hudson le Destructeur.

— T’es juste jalouse, Mam’zelle la Foudre.

— C’est vrai. Moi aussi j’aimerais bien pouvoir tout faire exploser d’un claquement de doigts.

— Hé, Hudson, tu me passes une part ? réclame Flint.

Après avoir consulté Macy du regard, le vampire fait glisser une assiette vers Flint qui n’en fait qu’une bouchée sous le regard attendri de Luca.

— Tu lis quoi ? demande ce dernier en indiquant le livre de Hudson.

— Dites-leur que je suis un homme.

— Mais t’es un vampire, répond Flint du tac au tac.

Après un court silence, tout le monde éclate de rire, Hudson compris.

J’ai lu ce roman l’année dernière et j’ai adoré. J’aimerais bien le dire à Hudson, mais je ne suis pas incluse dans la conversation. En fait, Hudson s’est adressé à tout le monde autour de la table sauf à Jaxon et à moi. Gênant.

Chaque fois que Flint fait une plaisanterie, Hudson cherche mon regard, comme pour partager son amusement… puis il se détourne comme s’il s’était brûlé les yeux. Ça me tue que tout soit si bizarre entre nous. Ce n’est pas sa faute si je me sens coupable… Il fait tout pour m’épargner.

C’est notre fichu lien de promesse qui gâche tout.

Ajoutez à ça que Rafael et Liam lui reprochent toujours son passé et que Flint oscille entre la chaleur et la haine, et vous comprendrez que la situation de Hudson n’a rien d’aimable. Pourtant, il s’assied avec nous tous les jours, entêté, dans l’espoir que les choses s’arrangent.

Tandis que moi, je ne fais même pas l’effort de lui parler quand Jaxon est dans les parages.

Bon, ça suffit, je n’y tiens plus : j’annonce à la cantonade que je dois aller étudier. Ce n’est même pas vraiment un mensonge, je suis submergée de travail.

Jaxon se lève en même temps que moi.

— Est-ce qu’on peut parler ?

Bien sûr, je songe. Ce n’est pas comme si on avait passé les dix dernières minutes à éviter soigneusement de s’adresser la parole ! Ce serait presque drôle, mais je ne suis pas d’humeur à rire.

Évitant le regard de Hudson, j’acquiesce et souris au reste du groupe. Jaxon, lui, sort sans un mot.

Je le suis. Évidemment que je le suis : avec Jaxon, j’irais jusqu’au bout du monde. Surtout s’il est enfin prêt à discuter.






7
La fin de la blague



Plutôt que de s’arrêter devant la cafétaria, Jaxon s’enfonce dans le couloir. On va dans sa chambre, j’imagine. J’aurais dû m’y attendre : il est trop pudique pour laver son linge sale en public.

Pourtant, surprise, devant l’escalier qui mène à sa tour, il bifurque et m’emmène vers ma chambre.

Une boule de la taille d’un melon se loge dans ma gorge. On va toujours dans sa chambre à lui, que ce soit pour des discussions sérieuses ou pour s’embrasser. C’est carrément mauvais signe.

J’entre dans la pièce, mais plutôt que de m’emboîter le pas, Jaxon s’immobilise de l’autre côté du rideau de perles de Macy, l’air incertain.

— Tu sais que tu es toujours le bienvenu chez moi, je souffle malgré ma gorge serrée. Rien n’a changé.

— Tout a changé.

— C’est vrai…

J’étouffe. C’est comme si j’étais coincée sous un énorme rocher, et cette fois ma gargouille ne me sauvera pas. Je me détourne pour ne pas l’alerter.

Mais Jaxon me connaît trop bien pour ne pas deviner que je souffre. Il m’attrape les mains.

— Respire avec moi, Grace.

Impossible. Je suffoque. Mon propre corps cherche à me détruire.

— Inspire, dit Jaxon en montrant l’exemple. Et expire.

Il souffle doucement. Je le fixe, figée. Il me serre les mains plus fort.

— Allez, Grace, inspire…

Enfin, j’arrive à prendre une respiration chancelante.

— C’est bien, me félicite Jaxon en me frictionnant les bras et les épaules.

Plutôt que de me réconforter, ça m’anéantit : je ne ressens plus rien quand Jaxon me touche. On dirait que ce n’est plus lui.

Quand je parviens enfin à faire refluer la crise d’angoisse, je pose mon front contre sa poitrine. Il m’entoure de ses bras et je m’accroche à sa taille.

Combien de temps restons-nous ainsi, serrés l’un contre l’autre, à chercher le courage d’accepter l’inéluctable ? Je ne pensais pas que ça ferait aussi mal.

— Je suis désolé, dit-il enfin en me lâchant. Je suis tellement désolé, Grace.

Je dois me faire violence pour ne pas le retenir. Il se recoiffe de la main, dévoilant son visage. Il a l’air perdu dans une tornade de douleur. Il se sent aussi mal que moi, peut-être encore pire.

— Je suis désolé pour… Si seulement je pouvais retourner dans le passé, et tout changer, je le ferais, mais… Mais je ne peux pas… et…

Il prend une inspiration qui résonne comme un sanglot.

— Et voilà, on en est là, et je ne peux rien y faire.

— On va s’en sortir. Ça va prendre un peu de temps, c’est tout…

— Ce n’est pas si simple, Grace. Peut-être qu’on finira par s’en sortir. Ou peut-être pas… Mais ce qui est sûr c’est que je ne peux pas continuer à te blesser ainsi. À te causer des crises d’angoisse.

Il ravale sa salive.

— Je te fais du mal. Je n’ai jamais voulu te faire du mal.

— Alors arrête, je souffle en attrapant sa main. Tout va bien. Arrête, je t’en prie.

— C’est trop tard. C’est ce que j’essaie de te dire. Ce qu’on ressent en ce moment, cette souffrance… C’est la douleur de ce qu’on a déjà perdu. Des douleurs fantômes, comme si on avait été amputés : ce qui nous fait souffrir n’existe déjà plus.

— Alors pour toi, on n’existe plus ?

— Tu existeras toujours Grace. Tu es tout pour moi, depuis notre première rencontre. Mais là, notre relation… ça ne va plus. Ça fait trop mal. À tout le monde.

— Mais ça passera ! Si notre lien de promesse s’est rompu, ça veut dire que celui que je partage avec Hudson pourrait aussi…

— Tu crois vraiment que c’est ce que je veux ? J’ai vécu deux siècles et je n’ai jamais eu aussi mal que quand on t’a arrachée à moi. Tu crois que je veux t’infliger ça à nouveau ? À toi, ou à Hudson ?

Il secoue la tête, se racle la gorge.

— Chaque fois qu’il nous voit ensemble, il souffre.

— Mais non, Jaxon… Je te l’ai déjà dit : on est juste amis, Hudson et moi.

— Tu ne vois pas la tête qu’il fait quand tu t’en vas, réplique Jaxon. J’ai déjà assassiné mon frère une fois, parce que j’étais arrogant et immature et que je croyais que c’était la seule chose à faire. Je refuse de le tuer à nouveau à petit feu. Je ne veux pas vous blesser, ni toi ni lui.

— Et toi ? Toi, tu mérites de souffrir ?

— Ce n’est pas important…

— Bien sûr que si !

— Tout est ma faute, Grace. C’est moi qui suis allé chercher ce sort, et c’est moi qui l’ai jeté à la poubelle sans aucune précaution. Je mérite ce qui m’arrive.

— Alors c’est tout ? Tu romps avec moi, et je n’ai pas mon mot à dire ?

— Tu as choisi, Grace…

Sa voix se perd, et je ne peux qu’imaginer ce qu’il allait dire ensuite.

— Mais non ! je sanglote. Je ne l’aime pas, Jaxon. Je ne l’aime pas comme je t’aime !

— Tu finiras par l’aimer. Le lien de promesse va faire son office, comme il l’a fait avec nous. La magie sait ce qu’elle fait. Tu dois avoir confiance. Ne commets pas la même erreur que moi.

Je baisse la tête pour ne pas avoir à le regarder en face tandis qu’il me brise le cœur, mais il ne me laisse pas faire. Il glisse un doigt sous mon menton et me force à plonger dans ses yeux sombres et tristes.

— Je m’excuse de n’avoir pas suffisamment cru en nous, dit-il d’une voix rauque. J’aimerais tant qu’il en soit autrement, pouvoir te retrouver.

Je veux lui dire que je suis là, que je serai toujours là, mais on sait tous les deux que c’est un mensonge. Ni lui ni moi ne savons comment nous y prendre pour franchir le fossé qui nous sépare.

Des larmes perlent au coin de mes yeux. Je cligne furieusement des paupières pour les chasser. Je ne veux pas lui compliquer la tâche plus que nécessaire.

À court d’idée, je souffle :

— Tu ne m’as jamais raconté la fin de la blague du pirate.

Il me dévisage, abasourdi. Je sais que c’est idiot, mais j’aimerais que notre relation se termine sur une note plus joyeuse.

— Mais si, j’insiste en me forçant à sourire. Quelle est la différence entre un bateau pirate et une veine ?

— Ah, oui ! répond Jaxon dans un rire mouillé. Aucune : ce sont tous les deux des vaisseaux.

C’est si mauvais que je ne parviens pas à répondre tout de suite. Bouche bée, je le fixe quelques instants, avant de lâcher :

— Tout ça pour ça.

— Ouais, beaucoup de bruit pour rien, hein ?

Je crois qu’il ne parle pas que de la blague, mais je n’ai pas le courage de relever.

— C’est une très mauvaise blague.

— Je sais.

Son sourire est mince, mais c’est tout de même un sourire, alors je persiste.

— Vraiment très mauvaise.

Il lève un sourcil.

— Racontes-en une meilleure, alors.

Mon cœur se serre.

— Très bien. Tu sais pourquoi Cendrillon est nulle en sport ?

— Non, pourquoi ?

— Ben, parce qu’elle est toujours…

Avant que je puisse lui révéler la chute, Jaxon plaque ses lèvres contre les miennes. Il met dans son baiser tout son chagrin, toute sa frustration.

Quand j’essaie de le serrer contre moi, d’enfouir mes doigts dans ses cheveux, de lui rendre son baiser, il est déjà parti. La porte claque derrière lui.

Et, enfin, les larmes se mettent à couler sur mes joues.






8
Quand ton bagage émotionnel est trop lourd



Je passe la semaine qui suit à inventer des raisons de rester dans ma chambre. Je n’en sors que pour les cours et pour manger. Aucune envie de croiser Jaxon : chaque fois que je l’aperçois, la douleur me terrasse.

L’Ordre ne met plus un pied à la cafétaria – la façon de Jaxon de me laisser de l’espace.

Lâchement, j’évite aussi Hudson : il n’a pourtant rien fait de mal, mais je ne peux pas oublier ce que Jaxon m’a dit à son sujet.

Hudson est-il réellement amoureux de moi ? Quoi qu’il en soit, je ne sais pas quoi faire de ça. Mieux vaut me cacher jusqu’à ce que je sois à nouveau capable de penser aux frères Vega sans éclater en sanglots.

Voyons le bon côté des choses : ce matin, pour la première fois depuis une semaine, je n’ai pas pleuré sous la douche. Ce qui me donne suffisamment de courage pour aller travailler à la bibliothèque. J’ai un devoir à rendre dans quelques jours pour mon cours de physique du vol, et je n’ai toujours pas commencé.

J’attends vingt-deux heures pour y aller, histoire d’avoir les lieux juste pour moi. Même si tout le monde est au courant qu’il y a de l’eau dans le gaz, je ne crois pas que la nouvelle de ma rupture avec Jaxon ait déjà fait le tour du lycée.

Il n’a rien dit à personne… et moi non plus.

L’espace de quelques instants, j’hésite à me transformer en gargouille et aller voler au-dehors pour me changer les idées, mais des pirouettes dans la nature alaskaine n’arrangeront rien. Ce n’est pas parce que mon corps se change en pierre que mon cœur en fait autant.

À la place, j’enfile un pantalon de jogging et mon tee-shirt One Direction préféré, ramasse mon sac et sors de la chambre.

De toute évidence, l’univers m’en veut : à la seconde où j’entre dans la bibliothèque, je repère Hudson pelotonné dans un fauteuil, plongé dans La dernière marche : une expérience du couloir de la mort de Helen Prejean.

Ça le tuerait de lire des bouquins plus joyeux ? Je n’ai pas le courage d’aller le saluer. En plus, il n’a pas l’air de vouloir être dérangé : il ne lève même pas les yeux. Pourtant, en tant que vampire, il a dû sentir mon arrivée. Sans oublier qu’on est liés, lui et moi. Je sens sa présence quelque part au fond de mon âme.

Oui, peut-être que je devrais aller lui dire bonjour. Après tout, il m’a sauvé la vie, et il m’a défendue face à son père… Qui l’a puni en le forçant à porter une menotte antimagie pour le restant de sa scolarité.

Mais non, je ne parviens pas à m’y résoudre. Je m’installe de l’autre côté de la salle, sors mon ordinateur portable et me mets à travailler sur mon devoir, ma musique dans les oreilles. J’ai choisi comme sujet « Les différences anatomiques entre les ailes des gargouilles et celles des dragons ».

Il y a très peu de sources au sujet des gargouilles : pas étonnant puisque la Bête Invincible et moi sommes les deux seuls spécimens encore en vie.

Je travaille depuis une heure quand une chanson met à mal ma concentration. « Bad », de James Bay.

Les paroles explosent en moi comme autant de grenades : elles parlent d’une relation trop amochée pour être jamais réparée. Chaque mot brûle mon âme au fer rouge.

Arrachant mes écouteurs, je me redresse si précipitamment que je manque de renverser ma chaise. Hudson lève les yeux.

Nos regards se croisent tandis que mes écouteurs continuent à diffuser faiblement ma chanson. Les larmes aux yeux, j’essaie de couper la musique, mais je ne parviens qu’à la faire jouer sur les haut-parleurs de mon PC.

Zut, zut, zut.

Soudain, les longs doigts de Hudson se referment sur les miens. Tout s’arrête, excepté la musique.
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